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Professionnelle 

Chapitres 
concernés 

Partie VI : Habiter des 
espaces à fortes 
contraintes. 
 

1
ère

 partie : Thème 1 : 
les enjeux du 
développement 
durable. 

Thème 2 : Gérer les 
ressources 
terrestres : 
- Q1 : Nourrir les 

Hommes. 
- Q2 : l’eau, ressource 

essentielle. 

Thème 3 : 
Dynamiques 
géographiques de 
grandes aires 
continentales : 
Q2 : L’Afrique, les 
défis du 
développement (le 
Sahara : ressources, 
conflits). 

Sujet d’étude 1 :  
Nourrir les 
Hommes, la 
sécurité 
alimentaire en 
Afrique 
subsaharienne 

 
Présentation générale :  
 

Au nord du Sénégal, en grande partie sur la rive gauche du fleuve du même nom, la région du Fuuta Tooro 
constitue un milieu caractéristique de la bande sahélienne en Afrique occidentale. A la frontière mauritanienne, cet 
espace est marqué par une aridité certaine (moins de 400mm/an), une saison des pluies bien définie (90% sont 
concentrées en août et septembre pour une moyenne de 30 jours de pluie/an) correspondant à la zone la plus 
septentrionale du phénomène de mousson guinéenne. Cette régularité saisonnière s’accompagne en revanche 
d’une forte variabilité du total des précipitations puisqu’ à Podor, la ville principale de cette région, il a atteint un 
maximum de 793mm en 1955 et un minimum de 65mm en 1984. L’insécurité face à l’approvisionnement en eau 
pour les populations locales constitue un des premiers enjeux de développement et d’aménagement pour les 
habitants. En effet, quelle que soit l’irrégularité des pluies en saison humide, la saison sèche le reste de manière 
constante en raison de la présence de l’alizé continental venant du Sahara, l’Harmattan. Cette zone bioclimatique 
est souvent appelée sahélo-soudanienne, elle est sous la menace perpétuelle d’une avancée du désert sur ses 
marges du Nord. 

La rive gauche du fleuve Sénégal est peuplée à plus de 80% par des agriculteurs et ce depuis des siècles 
puisque cette région a vu se succéder quelques-uns des plus brillants Empires africains (l’Empire du Ghana vers le 
VIIème siècle, l’Empire du Mali entre le XIème et le XIVème siècle, l’Empire Songhaï au XVIème siècle). Les 
individus ont donc toujours su s’adapter aux contraintes climatiques difficiles de ce territoire et mettre en place des 
aménagements agricoles permettant le développement de sociétés structurées. Ces territoires sont de plus très 
ouverts puisqu’ils se sont trouvés sur de grands courants d’échanges qui expliquent aujourd’hui une bonne partie 
de leurs conditions de vie. On peut citer deux exemples : une réception assez précoce des principes de la religion 
musulmane (99% de la population de la région de Saint-Louis) par l’action des marchands arabes transsahariens 
et surtout l’invasion de ces territoires par la dynastie Almoravide au XIème siècle, l’introduction de système de 
cultures commerciales en raison de la colonisation française au XIXème siècle (canne à sucre par exemple). 

C’est donc bien tout le bassin hydrographique du fleuve Sénégal, vaste de presque 334 mille km² qui a 
permis un tel développement agricole et commercial et les populations ont su utiliser le fleuve bien sûr mais 
également les multiples mares et marigots qui jalonnent cet espace. En fondant leurs activités principales sur 
l’agro-pastoralisme, les déplacements saisonniers permettant de surmonter les périodes de sécheresse, cette 
région du nord du Sénégal traduit tout à fait une organisation du territoire dans un milieu pour le moins 
contraignant et difficile. 

 

Problématique : 
 

- En quoi les sociétés du Sahel, à travers un exemple sénégalais, cherchent-elles à répondre aux enjeux  nombreux 
qui leur sont posés (démographiques, alimentaires, développement économique…) ? 

- Comment les aménagements agricoles et les évolutions sociales modifient-ils une organisation des territoires héritée 
depuis des siècles ? 

 

Plan de l’étude : 
 

1) La mise en valeur d’un territoire en zone sahélo-soudanaise. 

2) Des aménagements hérités et des dynamiques actuelles : la complémentarité Waalo/Jeeri. 
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Notions-clés : zone sahélo-soudanaise, contraintes naturelles, aménagement de l’espace, cultures 

commerciales/de rente, cultures vivrières, cultures de décrue (Waalo), agro-pastoralisme (Jeeri). 
 

Mots-clés : steppes/pseudo-steppes, cultures irriguées, cultures sous la pluie, terrains de parcours, vivrier 

marchand, mousson guinéenne, possession foncière, complémentarité des terroirs. 
 

Documents mobilisés : 
 

- 1 image pléiade dans la communauté rurale de Guédé-Village (24/04/2012) : vue générale (Jpeg) et 3 zooms (R-V-B 
et V-B-PIR). 

- Ba Abdoul Hamet : Acteurs et territoires du Sahel, Collection Sociétés, Espaces, Temps, ENS Editions, Lyon 2007. 
- Deveze J.-Cl. (dir.) : Défis agricoles africains, Agence Française de Développement, Karthala, Paris, 2008. 
- Pitte J.-R. (dir.) : Atlas de l’Afrique, Les Editions du Jaguar, Paris, 2011. 
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